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Homélie du dimanche 10 novembre 2024 
32e dimanche du Temps Ordinaire 

Mc 12 38-44 
 

 Quand nous faisons un don pour des proches, pour des associations, pour des œuvres, pour 
l’Église, nous nous posons inévitablement la question : « est-ce que j’ai bien donné ? » autrement 
dit : « est-ce que j’ai donné assez et de la bonne manière… est-ce que j’ai donné ce qu’il faut et 
comme il faut ? » Le vrai don, le bon don est une affaire de quantité mais exige aussi une certaine 
manière de faire. L’Évangile nous présente plusieurs personnages qui ont su donner ce qu’il faut et 
comme il faut, méditons sur leur exemple et d’abord sur celui de cette pauvre veuve. 
 

 Le vrai don c’est le don privatif, le don qui nous prive et non le don de notre superflu, 
c’est l’Évangile de ce jour : Jésus regarde comment la foule met de l’argent dans le tronc du 
Temple. Les riches y mettent de grosses sommes d’argent et voilà qu’une pauvre veuve 
s’avance et met deux petites pièces de monnaie, c’est rien, mais c’est tout ce qu’elle a, elle met 
son nécessaire, elle met ce qui va la priver, ce dont elle va manquer. Et Jésus nous dit : 
« Amen, je vous le dis : cette pauvre veuve a mis dans le Trésor plus que tous les autres, elle a 
pris sur son indigence  elle a mis tout ce qu’elle possédait, tout ce qu’elle avait pour vivre. » 
Donc le vrai don c’est le don qui nous prive, qui va créer un manque, une gêne, c’est le 
don privatif ! 
 

 Le vrai don c’est le don discret. Les pharisiens, les scribes et les riches aiment étaler 
ostensiblement leur apparence, leur générosité, leur piété, ils aiment montrer ce qu’ils donnent 
alors que la pauvre veuve donne en se cachant, elle sait que personne ne va l’admirer et la 
féliciter. C’est cette discrétion dans la manière de donner que Jésus nous demande en disant 
par exemple : « Toi, quand tu fais l’aumône, (quand tu donnes aux pauvres), que ta main 
gauche ignore ce que fait ta main droite, afin que ton aumône reste secrète  : ton Père qui voit 
dans le secret te le rendra… » Le vrai don, c’est donc le don secret, caché, discret. 

 

 Le vrai don, c’est le don exigeant, le don-conversion, le don qui change notre cœur, qui 
change notre vie, Zachée en est l’exemple… Zachée s’était enrichi en volant les gens, en 
gardant pour lui une partie des impôts qu’il collectait. Mais quand il rencontre Jésus, quand 
Jésus s’invite chez lui, il décide de changer de vie, de donner la moitié de ses biens aux 
pauvres, de devenir l’homme le plus généreux du pays. Sa générosité, son don généreux, c’est 
l’expression de sa conversion. Le vrai don, c’est donc le don qui change notre vie, qui 
nous fait devenir un homme nouveau, qui nous fait passer d’une vie centrée sur nous, 
sur nos biens, à une vie centrée sur les autres, donnée aux autres. 

 

 Le vrai don, c’est le don abondant, surabondant même et Jésus nous en donne 
l’exemple. Quand il multiplie les pains, quand à partir de cinq pains donnés par un enfant, il 
nourrit 5000 hommes, il y a tellement de restes que les disciples en ramassent douze paniers 
pleins ; Quand il multiplie les poissons lors de la pêche miraculeuse, les filets craquent, et les 
apôtres comptent plus de 150 gros poissons ramenés sur le rivage. Quand il change l’eau en 
vin à Cana, il en offre plus de 600 lits aux convives. Donner à l’image de Jésus, c’est donc 
donner sans compter, sans calculer, c’est donner en surabondance, c’est donner aux 
autres plus que ce dont ils ont besoin. Le vrai don est surabondant. 
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 Le vrai don, c’est le don confiant, c’est le don de cet enfant qui à la multiplication des pains 
donne à Jésus ses cinq pains pour nourrir la foule affamée venue l’écouter. Son don est 
ridicule, c’est une goutte d’eau dans l’océan, mais ce garçon fait confiance à Jésus maître de 
l’impossible, et le miracle se produit. Croyons donc que le peu que nous donnons, si nous le 
faisons en faisant confiance au Christ, et il le multipliera et en fera des merveilles pour sauver le 
monde. Le vrai don c’est donc le don confiant, le don fait avec une confiance totale en 
Dieu, une confiance aveugle même au Christ maître de l’impossible ! 

 

 Le vrai don c’est le don ouvert à tous sans distinction, c’est le don qui ne trie pas entre 
ceux qui méritent ce don et ceux qui ne le méritent pas, c’est le don de Dieu qui comme Jésus 
l’explique, « fait briller son soleil sur bons comme sur les méchants, et fait pleuvoir la pluie sur 
les justes comme sur les injustes. » Le vrai don, c’est donc le don universel, le don 
largement ouvert à tous sans sélection, sans discrimination. 

 

 Enfin évidemment, le vrai don, c’est le don de soi, le don de sa vie, c’est le don de Jésus le 
serviteur de tous « qui n’est pas venu pour être servi mais pour servir et donner sa vie en 
rançon pour la multitude. » Donner à la suite de Jésus, ce n’est donc pas seulement donner 
des choses, des biens, du temps, de l’aide, c’est s’impliquer dans ce don, c’est se donner soi-
même, et c’est faire de sa vie un don total au service de Dieu et des autres. Le vrai don, c’est 
donc le don de soi, le don de sa vie. 
 
 

Alors oui donnons comme la veuve de  notre nécessaire et non de notre superflu et comme elle 
donnons discrètement ; comme Zachée donnons en changeant notre cœur et notre vie ; comme le 
petit garçon de la multiplication des pains donnons en faisant confiance en Dieu et au Christ ; comme 
Dieu donnons sans distinction et en surabondance ; et comme le Christ donnons notre vie au service 
de Dieu et des autres. 

Amen ! 
 

René Pichon 


